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"LE Temple des forestiers" est 
le nom donné à un lieu de 
divertissement et de retrou-

vailles à Lastoursville, chef-lieu 
du département de Mulundu. 
Un bar réputé pour sa chaleur, 
implanté à l'intérieur d'un bâti-
ment colonial qui a une histoire. 
En effet, ce local hébergeait des 
structures administratives : 
"C'est un bâtiment colonial qui a 
abrité dans les années 1960, dit-
on, un commissariat de police, 
puis un établissement secon-
daire avant d'être transformé en 
siège de l'ancienne Assemblée 

départementale de Lastoursville, 
appelée autrefois Collectivité ru-
rale", informe  Bernard Litona, 
le secrétaire général de la mairie 
de Mulundu et ancien premier 
locataire de ce troquet. 
Son entrée est désormais rétré-
cie, du fait de la présence d'étals 
de commerce et du bâtiment 
abritant un commerce tenu par 
un ressortissant d'Afrique du 
Nord.
Cette bâtisse coloniale dont 
les bureaux furent transfor-
més en kiosques (bars) au fil 
du temps, est devenue, une fois 
Lastoursville érigée en com-
mune de plein exercice, la pro-
priété du Conseil municipal. 

"Tous ceux qui occupent ce site 
attractif sont les locataires de la 

mairie de Lastoursville ", précise 
notre guide.

L'histoire du bâtiment
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PLACE Albert Tsamba, 
face à la gare routière de 
Lastoursville, chef-lieu du 

département de Mulundu. Un 
endroit bruyant déblayé sur le 
site de l'ancien hôtel Mulundu. 
Un vieil édifice situé non loin 
de la préfecture et qui héberge, 
dorénavant, des bars et autres 
habitations. À un jet de pierre 
de la statue du guerrier Wongo.
Nous venons de fouler le sol de 
"Lozo", sous la canicule. En at-
tendant l'arrivée de notre guide, 
nous nous abritons sous un ar-
buste. Nous constatons que les 
gens ne cessent de parler de la 
chaude ambiance qui règne au... 
" Temple des forestiers ". Un cé-
lèbre bar logé dans une maison 
coloniale qui a perdu de son 
éclat, de sa beauté d'antan. Il est 
entouré d'habitations et d'autres 
commerces de boissons qui lui 
font aujourd'hui concurrence, à 
l'instar du bar "Férus".
Il faut bien être un disciple de 
Bacchus, pour avoir du plaisir 
à rester au " Temple des fores-
tiers ". Tant certaines odeurs 
sont de nature à vous découra-
ger dans ce sens. Mais qu'est-ce 
qui fait donc le succès de cet 
endroit et quelle en est la ge-
nèse ? Le secrétaire général de 
la mairie de Mulundu, Bernard 
Litona, s'est montré disposé à 
nous répondre.
Le split de son bureau n'étant 
plus fonctionnel, c'est dans la 
salle d'attente qu'il nous re-
trace l'histoire du Temple des 
forestiers. "À l’intérieur de ce 
bâtiment, il y avait plusieurs 
kiosques. J'en avais pris deux 
pour faire un bar que j'avais 
baptisé, en 1988, "Le Temple des 
forestiers", explique M. Litona, 
simple fonctionnaire à l'époque. 
"Les forestiers aimaient y venir 
boire et danser en se disputant 
le miroir placé au mur. Histoire 
de mieux se voir se déhancher 
! À l’époque, Le Temple des fo-
restiers n'avait pas encore beau-

coup de concurrents dans la 
contrée. Presque tout le monde, 
notamment les forestiers, venait 
ici les quinzaines ou les fins de 
mois pour se distraire", ren-
chérit-il.
L'homme, qui s'apprête d'ail-
leurs à faire valoir ses droits à 
la retraite, n'a plus sa vigueur 
de jeunesse pour maintenir 

cette activité 
économique. 
"   J ' a i  l a i s s é 
cette activité 
commerciale à 
cause des tra-
casseries. No-
tamment, les 
bagarres entre 
clients. Raison 
pour laquelle 

Le Temple des forestiers est au-
jourd'hui sous la responsabilité 
d'un gérant ouest-africain. Qui 
a même apporté des modifica-
tions à l'ancienne architecture". 
Dans la foulée, un ancien préfet 
souligne : "Le Temple des fores-
tiers peut se distinguer par le fait 
qu'il est construit au cœur du 
marché. Sa position par rapport 
à la ville le distingue d'autres 
lieux de divertissement. De 

nombreuses personnes achèvent 
leurs courses au marché en ve-
nant prendre un pot ici."
La popularité et la réputation 
du "Temple" sont, hélas, minées 
de nos jours par l'arrivée de la 
concurrence sur un espace qu'ils 

partagent avec le magasin Inter 
Gros, un atelier de couture, un 
salon de coiffure, …. Du coup, 
le site draine chaque jour du 
beau monde. Mais davantage 
chaque samedi de quinzaine et 
de fin de mois, avec la forte pré-

sence des forestiers qui viennent 
s'y défouler. Histoire, sans nul 
doute, d'évacuer le stress accu-
mulé tout au long de la semaine. 
Des soirées surchauffées qui se 
terminent trop souvent, hélas, 
sur un ring entre travailleurs.

"Le Temple des forestiers" : du 
divertissement, mais aussi des rixes
CE site chargé de symboles et d'histoire draine, chaque week-end de quinzaine et de fin de mois, du beau monde. Notamment, des sala-
riés des sociétés forestières de Lastoursville dont les soirées, bien arrosées, sont souvent émaillées d’échauffourées.  

"Les forestiers 
aimaient y 

venir boire et 
danser en se 
disputant le 

miroir placé au 
mur".
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Le site est aujourd’hui obstrué par des commerces.
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L’entrée principale du Temple des forestiers. Calme le jour, le lieu attire un monde impres-
sionnant dès la nuit tombée.
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